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redécouvrir, au cœur du Paris historique, la magnificence du premier palais des rois de 
France, siège historique et vitrine du pouvoir 
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Le projet du Palais de la Cité a pour objectif principal de rendre lisible l'unité palatiale perdue 
de ce haut lieu du pouvoir royal au Moyen Âge, dont l'apogée fut atteinte au XIlle et XIVe 
siècle mais qui ne subsiste plus que par des éléments épars, en grande partie dissimulés par 
les constructions plus récentes du Palais de Justice, courant du XVIIIème au XXème siècle. 
Aussi la Conciergerie, dont le propos actuel est plus développé sur la période révolutionnaire 
que médiévale, et la Sainte-Chapelle, visitée comme joyau gothique isolé dans un vaste 
complexe judiciaire, sont-ils perçus de manière segmentée. La cohérence spatiale et 
temporelle qui les unissait a disparu, dans l'espace et la mémoire collective, de même que le 
lien étroit qu'entretenait ce Palais avec la Cité : le palais de justice, la Seine, la Ville, la France, 
le monde. 


Il y a là en effet une chose qui ne se trouve nulle part ailleurs : un Palais, juxtaposant des 
espaces patrimoniaux anciens, parmi les plus éblouissants du passé médiéval de la capitale 
mais dont le sens s’est dissout, et un pouvoir judiciaire suprême toujours en activité, 
témoignage unique d’un ancrage très ancien du pouvoir régalien sur l'île de la Cité, 
précisément en ces lieux car autrefois associé à la personne du roi. 


Si le Louvre, les Tuileries ou Versailles existent encore dans la mémoire des palais royaux, il 
n'en n'est rien pour le Palais de la Cité, où vécurent pourtant les rois Capétiens pendant près 
de quatre siècles, en même temps qu'ils y installèrent le siège du pouvoir et de la justice. 


Aussi le projet a-t-il comme objectif, tant sur le plan architectural que narratif, de donner à lire 
et à comprendre la magnificence du premier palais des rois de France, à la fois résidence, 
siège et vitrine du pouvoir, dans ses composantes sacrée et régalienne. Outre la clarification 
de l'expérience de visite, la refonte du circuit de visite devra favoriser tant la redécouverte que 
la réappropriation d’un lieu capital de l’histoire aussi bien nationale, locale que mondiale. Il 
s’adressera tout autant au public touristique, quelles que soient ses origines géographiques et 
connaissances préalables, qu’au citoyen. 


Le propos commencera par une nécessaire contextualisation historique et géographique de 
ce Palais situé au cœur de la capitale du royaume, sur l'île de la Cité qui en fut le berceau à 
partir du |Vème siècle. A l'ouest de l'île s'exprime le pouvoir temporel à travers le Palais de la 
Cité construit sur des bases gallo-romaines, et à l'est, le pouvoir spirituel avec la cathédrale 
Notre-Dame et les édifices qui l'ont précédée. La médiation favorisera plus particulièrement la 
mise en perspective de la Sainte-Chapelle et de Notre-Dame sur le plan historique, 
géographique et patrimonial dans le contexte de l'intrication et de la concurrence entre 
pouvoirs temporels et religieux au Moyen Âge. 


1- Par-delà les époques et régimes politiques, la permanence du pouvoir régalien à 
l’ouest de l’île de la Cité et les évolutions architecturales du palais seront 
soulignées 


Le Palais de la Cité, à travers ses vastes ensembles gothiques civils et religieux réunifiés, 
augmentés et enrichis d’une nouvelle muséographie, se lira non seulement comme manifeste 
du pouvoir royal capétien à son apogée, mêlant étroitement le profane et le sacré, mais 
aussi comme berceau historique de l'Etat français, fondation du pouvoir judiciaire et de 
l'administration. Seront ici soulignés les apports majeurs des règnes de Philippe Auguste, saint 
Louis et Philippe Le Bel entre le XIIème et le XIVème siècle. Cette séquence de l’histoire 
racontera en filigrane le passage progressif d’une monarchie féodale à un pouvoir plus 
centralisé, renforçant le lien entre le roi et ses sujets. L'entrée symbolique du public par la cour 
d'honneur, à l'emplacement même de la cour royale historique, de même que les décors et 
l'architecture encore en place dans les espaces ouverts à la visite, serviront d'appui à cette 
narration portant sur le processus d’affirmation du pouvoir royal à l’origine du pouvoir judiciaire. 


e Le Palais de la Cité : résidence royale, manifeste du pouvoir capétien mêlant profane 
et sacré 


C'est ainsi que sera mieux appréhendé l'emplacement central de la Sainte-Chapelle dans 
l’ensemble palatial historique. La Sainte-Chapelle redeviendrait alors le reliquaire voulu par 
saint Louis au cœur de son palais, dont les mille vitraux exaltent tant la piété que la puissance 
royale, hissant symboliquement Paris au rang d’une Jérusalem céleste, une seconde Rome, 
se voulant phare de l'Occident médiéval. Sa situation au cœur de l’ensemble palatial et du 
Paris historique face à Notre-Dame pourra être lue comme une démonstration du pouvoir royal 
face à celui de l'évêque, et du roi de France face au monde, à une époque où la capitale du 
royaume fut en grande ébullition artistique, intellectuelle, économique et démographique. 


La partie médiévale de la Conciergerie, composée d’une architecture gothique civile 
remarquable aux dimensions sans équivalent, rivale en son temps de Westminster et des 
palais pontificaux, résonnerait de nouveau comme témoignage des extensions et 
embellissements majeurs apportés au palais par Philippe le Bel, loués par les témoins de 
l'époque, évoquées par Victor Hugo dans Notre-Dame de Paris et par Maurice Druon dans les 
Rois maudits. 


e Le Palais de la Cité : berceau de l'Etat, centre de l'administration royale et du pouvoir 
judiciaire 

Le pouvoir judiciaire apparaîtra comme thématique connexe de la résidence royale, abordé 
comme attribut de la puissance royale puis étatique. Le rôle de saint Louis dans la mise en 
place de l'institution judiciaire sera mis en perspective. Il s’agira également de rappeler aux 
visiteurs l'importance de ce lieu qui abrita jusqu’à la fin du XVIIIème siècle les institutions 
majeures de l'Etat installées par Philippe Le Bel : le Parlement de Paris et la Chambre des 
comptes. Il ne s'agira pas de raconter l'histoire exhaustive de la justice, mais de livrer les clés 
de compréhension indispensables à l'appréhension des transformations marquantes du lieu. 


C'est ainsi en resituant l’activité carcérale de la Conciergerie en marge de celle de la justice, 
dans le temps long du processus d’affermissement du pouvoir régalien sur l’île, que les 
espaces plus récents du parcours dévolus à la justice et aux prisons, pourront être mieux 
contextualisés par les visiteurs. Tout en rééquilibrant le propos général du parcours pour 
mettre l’accent sur le palais royal à son apogée au Moyen-Âge à partir des espaces gothiques 
remarquables restitués et valorisés, le circuit aménagera la transition vers les époques 
moderne et contemporaine, également étoffées, menant aux espaces témoins de la 
Révolution et du XIXème siècle, caisses de résonance des grands bouleversements de 
l'histoire de France, de ses événements tragiques, et de ses mémoires -procès 
révolutionnaires, comprenant celui de Marie-Antoinette qui sera complété par la restitution de 
son premier cachot. 


C'est également en soulignant la permanence du lieu de justice que pourra être contextualisé 
le voisinage avec les juridictions les plus solennelles de la République toujours en activité à 
l'étage supérieur du monument- la cour d'appel et la cour de cassation. Le lien avec la justice 
contemporaine pourrait faire l’objet d’un traitement plus succinct en conclusion du parcours, à 
tout le moins pour livrer quelques clés sur les évolutions les plus récentes du Palais et de l'île, 
dans l’idée d’une histoire qui continue de s’écrire au présent. 


2- Un parcours enrichi par de nouvelles surfaces dévolues à l’offre de visite et à la 
médiation 

Le projet scientifique et culturel comprendra plusieurs objectifs de médiation et différents 

niveaux de discours, destinés à s'adresser à une très grande variété de publics, à la fois 

touristiques, internationaux, locaux. Il touchera aussi bien le grand public, les individuels 


comme les groupes, et les publics spécifiques, tels que les familles, scolaires, et publics 
éloignés de la culture. 


Il s'agira tout à la fois de : 


- faire découvrir, donner des repères clés dans le temps et l’espace en introduction et à 
toutes les étapes du circuit, favorisant le décryptage en partant des éléments 
d'architecture encore en place pour ouvrir le propos sur l’évolution des fonctions et des 
espaces au cours des siècles. 

-  S'émerveiller, face aux vestiges mis en valeur par les travaux et une nouvelle 
scénographie 

- ressentir, par une médiation sensible et incarnée, la restitution d’atmosphères 
disparues et l'intensité de la vie palatiale- la vie quotidienne des gens du palais, « le 
commun », les cérémonies exceptionnelles , la vie musicale de la Sainte-Chapelle, les 
figures qui incarnent le monument, les récits de prisonnières et prisonniers, anonymes 
ou célèbres...). 

- Et enfin, pour ceux qui le souhaiteront, approfondir, aussi bien l'histoire du monument 
que le propos sur l'architecture et les arts 


L'arrivée du public par la cour d'honneur du Palais constituera une entrée doublement 
signifiante pour la visite. 

Elle donnera d’abord à lire l'architecture palatiale royale reliant le pôle spirituel au sud (la 
Sainte-Chapelle) avec le pôle temporel au nord- espaces résidentiels et dévolus au 
gouvernement 

En passant de la contemplation de l’actuelle façade du palais de justice en surface de la cour, 
au sous-sol de celle-ci où sera aménagé l'accueil, elle apportera un enrichissement 
substantiel à la narration, soulignant l’héritage plus que millénaire du pouvoir régalien 
dans cette partie de l’île, discours totalement absent aujourd'hui. Sous cette cour seraient 
en effet mis en valeur des vestiges archéologiques dévoilés par les fouilles, remontant aux 
origines d’un premier palais romain au |Vème siècle, mêlant fonctions de résidence et tribunal. 
Cette matérialisation sensible offerte dès l'introduction au circuit de visite, complétée plus loin 
d'une salle d'interprétation générale retraçant les grandes étapes de construction et 
transformations du palais, favorisera ainsi la compréhension du Palais de la Cité dans le temps 
très long, fondé sur les bases d’une antique forteresse, siège temporaire des empereurs Julien 
l’'Apostat et Valentinien, puis de Clovis. 


Les visiteurs seront ensuite invités à remonter les strates de l’histoire les menant de la 
vie quotidienne du palais, aux fastes de la résidence royale médiévale projetés depuis les 
espaces de service conservés, jusqu'aux parties du circuit témoins des transformations 
apportées sous l'effet de l’activité judicaire croissante des lieux. 


En empruntant la galerie de liaison entre la Sainte-Chapelle et la Conciergerie, le parcours 
restituera la logique perdue de la galerie mercière construite à l'époque de saint Louis, menant 
directement le roi de ses appartements privés à la Sainte-Chapelle où étaient vénérées les 
reliques et mise en scène la puissance royale. 


Les nouvelles surfaces permettront le développement indispensable de la médiation sur la 
Sainte-Chapelle, en amont de la visite du monument lui-même pour favoriser l'immersion et 
émerveillement in situ. Elle portera tant sur l’histoire (saint Louis, fonction reliquaire de 
l'édifice, sens de l'iconographie des vitraux) que sur l'architecture et les décors, par une mise 
en valeur tout à la fois des arts et techniques médiévales- art du vitrail, pierre, fer...- et des 
grands chantiers de restauration du XIXème siècle, à l’origine de la conservation d’un des 
exemples les plus raffinés au monde du gothique rayonnant. Le Centre des Monuments 
Nationaux conserve des panneaux de vitraux issus des restaurations antérieures, ainsi que 
des dépôts lapidaires qui pourraient être présentés au public à cette occasion. 


Au nord-ouest, la révélation inédite d’une partie de la façade occidentale du prestigieux palais 
de Philippe Le Bel, permettra d'augmenter l'offre de visite dévolue au palais médiéval et d'y 
intégrer une scénographie mettant en valeur la préservation d’une architecture civile unique 
du XIVème siècle, dans des espaces qui jouxtent aussi bien ceux de la justice historique (le 
Parlement de Paris) que ceux dévolus au jardin du roi et à son logis- dont il subsiste de rares 
lapidaires dans les collections du CMN qui pourraient y être exposés. 


Enfin, l'extension du parcours dans les parties les plus récentes permettra de nourrir la 
médiation sur l'évolution de la justice et l’activité carcérale, comprenant l’ajout au parcours du 
premier cachot occupé par Marie-Antoinette à la Conciergerie. 


